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MOT DE LA DIRECTION 

Une autre année tire à sa fin.  Une année semblable à la précédente où votre Association n’a pas été en mesure de
présenter de projets d’activités comme elle a su tellement bien le faire par le passé.

Est-ce par manque d’idées ?  Est-ce par manque d’implication de ses directeurs ?  Est-ce dû au peu de réponses des
membres ?  Outre le manque de disponibilité des membres de la direction, nous  croyons qu’en réalité, il y a un peu de
toutes ces raisons qui font en sorte que l’association éprouve une réelle difficulté à présenter et à organiser des activités
qui peuvent plaire à la majorité.  Dans ce contexte, la question sera abordée franchement lors de l’assemblée des
membres que nous tenterons finalement, nous l’espérons, de tenir en mai prochain.  La date sera arrêtée plus tard et
vous serez tous convoqués par courrier.

Dans les circonstances, nous apprécierions que chacun de vous arrive avec des idées nouvelles qui permettront aux
nouveaux directeurs que vous allez élire, de fixer de nouvelles orientations ou de nouvelles approches afin de vous
apporter à tous, un sentiment d’appartenance à une association qui répond à vos attentes et qui est à votre image.  C’est
le voeu sincère que la direction formule pour la prochaine année.
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ASSEMBLÉE DES MEMBRES

En mai prochain se tiendra une assemblée des
membres.  Le bilan financier des dernières années
(1996-1997 et 1998). sera présenté aux membres.
Des élections seront ensuite tenues pour la
nomination du nouveau conseil d’administration.

Les personnes désireuses de s’impliquer et de jouer
un rôle au sein du comité de direction de
l’Association sont invitées à communiquer avec Alain
Beaulieu au numéro (418) 845-9305 ou par E-
mail à l’adresse : adphb@videotron.ca.

Onzième rencontre annuelle de la famille Jean-
Baptiste Beaulieu et Emma Thibeault

L’activité retrouvailles 1998 a eu lieu à l’Ermitage St-Antoine
du Lac Bouchette les 29, 30 et 31 mai dernier. Voici donc
comment Marcelle Beaulieu rapporte l’événement.

La période de l’année et le lieu choisi sont déjà des gages
d’une réussite inoubliable. La verdure a remplacé l’hiver, les
tulipes sont épanouies, les oiseaux sont revenus. Le coeur
est à la joie et aux confidences.  L’Ermitage invite au calme
intérieur et facilite l’acceptation des différences pour
solidifier de plus en plus les liens fraternels.

Les membres du clan viennent de partout : Sept-îles,
Montréal, St-Hyacinthe, Trois-Rivières et Québec.  Les plus
éloignés arrivent comme d’habitude, les premiers.

L’accueil est chaleureux, les rires bruyants.  C’est le
bonheur de se revoir.  L’animation se continue jusqu’au
souper qui se prend au restaurant de l’Ermitage.  Le repas
est arrosé d’un vin aimable offert par Raymond, oenologue
par passe-temps.  Il répétera la même amabilité à chaque
repas.

Les échanges de nouvelles et de souvenirs se continuent
durant la soirée, tout en participant, à tour de rôle, à divers
jeux de société.  Le plaisir de vaincre ou de gagner l’un des
nombreux prix, encourage la participation et maintient
l’enthousiasme et l’ardeur des joueurs.  Il est tard quand le
silence se fait.  La nuit est courte.

Le lendemain, les déjeuners s’échelonnent entre 8 h 30 et
10 h.  L’avant-midi est calme.  Le clan se retrouve en entier
pour le dîner à 12 h 30.  Plusieurs neveux et nièces se
joignent aux oncles et tantes pour partager le repas et le
reste de la journée.  Dans l’après-midi, on en profite pour
visiter les lieux et même organiser une randonnée pédestre
qui dégourdit les jambes et prépare l’estomac pour les
agapes du soir.

Les activités de la soirée sont nombreuses : concours,
cartes, bingo, échanges humoristiques de cadeaux.  Même
un neveu astucieux, retenu chez lui, participe à sa façon à
la Fête.  Il fait parvenir, à un oncle qu’il veut gagner à sa
cause, un tableau à saveur patriotique, accompagné d’une
longue lettre explicative.  Les taquineries fusent de toute
part.  C’est le clou de la soirée.  Naturellement, l’oncle ne
change pas d’idée, assuré que son opinion est partagée.

Le lendemain est consacré aux dévotions dominicales en
complément de celles du samedi soir et aux préparatifs du
départ qui a lieu au début de l’après-midi.  La séparation se
fait avec un pincement au coeur, avec l’impression que la
rencontre a été trop courte.  La famille se quitte en se
donnant rendez-vous l’an prochain au même endroit
pratiquement aux mêmes dates.

MESSAGE DE PAIX

Pour la Fête de Noël qui approche, voici le message de paix
que nous transmettait, il y a quelques années,  Arthur Hudon
(#0029), missionnaire au Japon, message qui demeure
d’actualité.

En 627, un moine du nom de Paulinus est allé rendre visite
au roi Edouard, qui régnait au Nord de l’Angleterre, pour le
persuader d’accepter l’Évangile.  Le roi hésita, puis
finalement, il réunit son conseil.  L’un des conseillers se lève
et dit au roi : «Majesté, lorsque nous sommes assis dans
cette chambre en hiver, autour du feu, il arrive parfois qu’un
oiseau entre par une fenêtre et sorte par l’autre.  Pendant
quelques instants, l’oiseau qui vient du froid se réchauffe
dans la salle puis retourne au froid du dehors.  Il me semble
que la vie de l’homme ressemble un peu à celle de cet
oiseau.  Nous ne savons pas ce qu’il y avait avant, et nous
ignorons qui suit.  Si la nouvelle doctrine de ce moine peut
nous enseigner tout ça, pourquoi ne pas le suivre ?».

La réponse à cette question, nous la trouvons dans le
message de Jésus. Il vient dans notre monde à Noël pour
nous transmettre la «bonne nouvelle»que nous venons de
Dieu et que nous y retournons.  «Il y a beaucoup de
demeures dans la maison du Père.  Je vais vous préparer
une place, et quand je serai allé vous préparer une place, je
reviendrai vous prendre avec moi, afin que là où je suis, vous
soyez, vous aussi.»

Jésus nous répète que nous sommes les «héritiers» de son
Père, et que nous aussi, nous sommes les «fils de Dieu,
destinés à vivre dans la famille de Jésus, pour toujours».

C’est bien naturel que le monde ne puisse «croire» une
révélation de ce genre.  Nous ne sommes pas habitués, en ce
monde où nous vivons, à voir les riches ou les puissants
inviter les démunis à leur table !  Encore moins à vivre avec
eux dans leur maison.  Dieu le fait, et peu croient que ce soit
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NOUVEAU MEMBRE

Il nous fait plaisir de vous signaler l'adhésion du
nouveau membre suivant.  En votre nom à tous, nous
lui souhaitons la bienvenue et beaucoup de
satisfaction dans les rangs de l'Association.

BEAULIEU-TREMBLAY, Thalie . . . . . . . . . . 0126
Jonquière

possible.  Mais quand on y pense, ceux qui ont accepté
l’invitation de Dieu à venir célébrer la naissance de son Fils,
étaient les «petits» de l’époque.  Des gens qui étaient encore
assez simples pour croire en la bonté désintéressée.  Même
à cette époque, comme à la nôtre, l’intérêt menait le monde.
On a l’exemple d’Hérode qui, pour sauver sa couronne, était
prêt à tuer le nouveau-né, et qui, pour atteindre son but, n’a
pas hésité à ordonner le massacre d’enfants innocents.

Dans ce monde où on se massacre partout, au nom de sa
nation ou de sa race, il serait bon de nous rappeler les mots
de Zacharie, dans le Benedictus qui dit de Jésus qu’il est
venu «illuminer ceux qui se tiennent dans les ténèbres et
l’ombre de la mort, afin de guider nos pas dans le chemin de
la paix»

Bon Noël, Bonne et Heureuse Année !

UN PEU D’HISTOIRE...

Les HUDON sont d’origine française et catholique.  La France
en compte présentement moins de 300 qui sont
principalement dans le Maine-et-Loire.  Cependant, c’est
surtout au Canada qu’ils se sont enracinés.  C’est là qu’on en
trouve présentement plus de 5000, dont plus du tiers au
Québec.

La souche principale vient de Notre-Dame de Chemillé,
diocèse d’Angers, en Anjou, (aujourd’hui dans le Maine-et-
Loire).  Géographiquement, Chemillé se situe à la pointe Est
d’un triangle dont la base relierait deux ports historiques de
la France sur l’Atlantique, La Rochelle et St-Nazaire, et la
pointe sur la route reliant Cholet et Angers.  Son église date
du Moyen-Âge au temps des croisades.

L’ancêtre français se nommait Jean Hudon, son épouse
Françoise Durand est décédée le 25 avril 1710.  Ils sont les
parents de Pierre Hudon, l’ancêtre canadien des familles
Hudon (et Beaulieu) de chez nous.  Son baptême eut lieu en
1649 à l’église de Chemillé.

Pierre était un gaillard entreprenant dès sa prime jeunesse.
À l’âge de 15 ans (1664), il contracte un engagement auprès
de Monsieur de Grandfontaine, l’un des capitaines du

régiment de Carignan qui recrutait dans la région les 50
hommes de sa compagnie.

Selon le «Bulletin de recherches historiques» (1909, no 15,
p. 113), Pierre serait arrivé à Québec quelques années avant
son régiment.  Ce sont ses compagnons de régiment qui lui
auraient donné le surnom de Beaulieu, sans doute à cause
de sa bonne mine.  À Notre-Dame de Québec le 13 juillet
1676, (mois de la Bonne Sainte Anne), il épouse Marie
Gobeil née en 1659 à l’Île d’Orléans, fille de Jean Gobeil et
Jeanne Guyet.

«Quelques semaines plus tard, Jean-Baptiste-François
Deschamps, à qui l’intendant Talon avait octroyé la
seigneurie de la Bouteillerie, en 1672, concédait à Pierre une
terre de huit arpents de front sur 42 de profondeur.  Samuel
de Champlain avait donné le nom de Houel à la rivière qui
arrosait cette seigneurie.  D’où le nom de Rivière-Ouelle à la
paroisse fondée en 1685 ; (Bas-St-Laurent).  Cette
municipalité est devenue la patrie de Henri-Raymond
Casgrain, poète, historien (1831-1904), à qui l’on doit les
«Légendes canadiennes».  C’est à l’embouchure de cette
rivière que les Bostonnais de Phipps ont été repoussés par
des braves, dont Pierre Hudon dit Beaulieu, en 1690.

Pierre et Marie eurent 12 enfants, 4 filles et 8 garçons dont
7 prirent épouse, soit : Pierre, Joseph, Jean-Baptiste,
Nicolas, Jean-Bernard, François et Louis-Charles, qui ont
laissé 91 enfants.  Toute une progéniture !  Alexis, le dernier,
demeura célibataire.

Au Québec, on dénombre au moins 1500 Hudon dit
Beaulieu, dont le quart est au Saguenay-Lac-St-Jean, soit 2
fois plus qu’à Montréal et 3 fois plus que dans le grand
Québec ; les autres étant dispersés dans le Bas-St-Laurent,
puis tout partout jusqu’aux États-Unis.

Les Hudon du Saguenay-Lac-St-Jean descendent de
Louis-Charles, le 11e enfant de Pierre ; tandis que les
Beaulieu le sont de Jean-Bernard, le 9e, dont le troisième
descendant, Antoine, préféra s’appeler «Beaulieu dit Hudon»,
d’où l’origine des Beaulieu de la Région.  De même, à la
Rivière-Ouelle, le 4e descendant de Nicolas, François-Xavier,
prit aussi le nom de Beaulieu dit Hudon.
Louis-Charles, l’avant-dernier fils de Pierre, épousa
Geneviève-Angélique Lévesque à Rivière-Ouelle, le 30 août
1723.  Un de leurs fils et un petit-fils portèrent aussi le
prénom Louis-Charles.  Le fils épousa Catherine Autin à St-
Louis de Kamouraska le 13 novembre 1747.  Le petit-fils
épousa Marie-Anne Lebel à St-Louis de Kamouraska, le 3
octobre 1774 ; ils sont les parents de Jean-Baptiste qui s’est
marié le 3 novembre 1813, à Ste-Anne de la Pocatière, à
Thècle Miville-Deschesnes.
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* Arthur HUDON #1813 (      ) -(12 mai 1893) m. (14 fév 1876) Evangéline POTVIN #1814 (      ) - (20 jul 1900)
  * Laure HUDON #4495 (12 déc 1876) - (1958) m. Adélard TREMBLAY #11562 
  * Létitia HUDON #4496 (17 mai 1878) -      m. Arthur SIMARD #11563 
  * Rose-Anna HUDON #4497 (22 fév 1880) -      m. Ernest SIMARD #11564 
  * Philippe HUDON #3182 (1882) - (1968) m. (18 nov 1901) Joséphine MATHIEU #3183 
  .                                      m. (1920) Rose-Anna NOLLET #2602 
  * Joseph-Arthur HUDON #4027 (3 mai 1884) -      m. (5 jul 1904) Edwidge LABERGE #4030 
  * Charles HUDON #4229 (1886) -      m. (4 avr 1910) Lydia TREMBLAY #4232 
  .                                   m. (2 mai 1920) Lydia MATHIEU #4465 
  * Marie-Luce HUDON #4499 (28 nov 1888) -      m. (1910) Armand SIMARD #11565 
  * Raoul HUDON #3859 (12 oct 1890) -      m. (7 jan 1914) Régina COUTURE #3862 
  .                                        m. (19 jan 1925) Berthe COTE #4407 
  * Damase HUDON #1861 (17 mar 1893) - (1 jan 1994) m. (27 sep 1922) Célestine GODIN #4159 (22 jun 1898) - (4 oct 1981)

* Joseph-Arthur HUDON #4027 (3 mai 1884) -      m. (5 jul 1904) Edwidge LABERGE #4030 
  * Yvonne HUDON #4505 (23 avr 1905) -      
  * Joseph Arthur William HUDON #11569 (30 aoû 1906) - (7 fév 1907) 
  * Edmour HUDON #4430 (20 mar 1908) - (1962) m. (23 jun 1932) Emélie GAUTHIER #4433 
  * Anonyme HUDON #4507 (9 déc 1909) - (9 déc 1909) 
  * Irène HUDON #11570 (1913) - (1979) 
  * Roland HUDON #4434 (1912) -      m. (14 jul 1940) Gabrielle GAUTHIER #4437 (      ) - (1980)
  * Gertrude HUDON #11571 (1915) - (1962) 
  * Louis-Nazaire HUDON #5332 (2 mar 1917) -

Entré chez les Rédemptoristes de Sainte-Anne de Beaupré en 1939, et ordonné à Aylmer en 1946.  Depuis, il a été
prédicateur de retraites, professeur de morale en soins hospitaliers, aumönier au secondaire, puis directeur de l'«École
de Vie Intérieure des Rédemptoristes» à la suite du père Oliva-Marie Gignac, cssR, fondateur.

  * Louis-Marie HUDON #4506 (1918) - (1918) 
  * Thérèse HUDON #3398 (7 sep 1920) -      m. (24 jul 1947) Léopold TREMBLAY #3397 

Ces derniers sont les parents d’Octave, l’ancêtre des
Hudon du Saguenay-Lac-St-Jean avec son épouse
Arthémise Labrie (Mignault), mariés à St-Denis de
Kamouraska, le 16 juillet 1850.  Leur fils Arthur a formé une
des deux lignées de Hudon dit Beaulieu de la région du
Saguenay-Lac-St-Jean.  Arthur Hudon épousa, à St-
Alphonse de Bagotville, le 14 février 1876, Marie Évangeline
Potvin (fille de Léandre Potvin et de Luce Lavoie de Baie-St-
Paul).

Cette page d’histoire est le fruit des recherches effectuées par Louis-Nazaire Hudon (#5332) qui a bien voulu
les partager avec nous.   Alors, si vous êtes comme lui, et que vous avez en votre possession des informations
que vous aimeriez voir publiées dans votre revue, n’hésitez pas à communiquer avec votre Association qui se
fera un plaisir de le faire pour le bénéfice de tous ses membres.


